	[image: image1.jpg]



	[image: image2.jpg]de b Fondarion de France.




	[image: image3.png]



	[image: image4.jpg]



	[image: image5.jpg]EUROPE oy
Y PLURLNGIE




	GE21
Génération  Europe 21

	[image: image6.png]



APFUE
	[image: image7.jpg]



	[image: image8.jpg]-«
X
%

X

*
*

g X

»





	Assises Européennes du Plurilinguisme – Paris, 24-25 novembre 2005

	[image: image9.jpg]UNITVERSITE
PARIS 7 - DENIS DIDEROT \/7




[image: image10.jpg]SCIENCE







Programme des ateliers (octobre 2005) et résumés
du jeudi après-midi 
14 h 00 – 18 h 30
Ecole Normale Supérieure 29-45 rue d’Ulm 75005 Paris
_________________

Thème 1 : Les enjeux culturels, économiques et sociaux du plurilinguisme

Présidence et modérateurs : François Rastier, Maha Billacois, Christian Tremblay

Amphithéâtre Jules Ferry 29 rue d’Ulm

I) L’interculturalité, source d’une nouvelle culture

Jacques Darras (professeur à l’Université de Picardie) : l’accès aux sources d’un imaginaire européen commun. Pour une révolution poétique. 

fr en

Les enjeux culturels du plurilinguisme européen ne sont pas simplement de compréhension réciproque entre locuteurs des diverses langues européennes mais concernent de manière plus radicale l'accès aux sources d'un imaginaire européen commun. L'art de la poésie et de la traduction poétique que nous pratiquons depuis vingt ans tant par l'écriture que par l'enseignement universitaire nous renseigne de manière très précise sur la complexité de cette réalité. Notre thèse est que l'on ne peut pas effectuer de rapprochement durable sur la seule économie si, dans le même temps, les diverses sociétés impliquées par ce rapprochement ne travaillent pas activement sur leurs propres schèmes fondateurs.

Dana-Marina Dumitriu (Maître de conférence HDR, lectrice de roumain à Paris 3, chercheur à l’Université de Craiova – Roumanie) : Les textes plurilingues ou quand la langue devient elle-même un message 


fr en it de 

Interculturalité, plurilinguisme et intercompréhension – trois termes pour définir notre époque. Comment se reflètent-ils dans les textes littéraires et quelles en sont les conséquences? L’écriture plurilingue – en tant qu’écriture caractérisée par mixité et hybridation linguistique dans un seul texte – cesse de nos jours d’être une écriture à clé ou un simple jeu d’esprit ; elle devient une manière d’expression où les langues dépassent l’état de moyen de transmission d’un message et sont elles-mêmes, par dialogue, un message qui se superpose au message interne du texte. Les textes plurilingues lancent des défis (a) aux lecteurs, (b) aux traducteurs, (c) aux historiens et théoriciens littéraires, (d) aux éditeurs. Les lecteurs doivent faire preuve des compétences multilinguistiques. Les traducteurs se confrontent au problème de la transmission du double message, aux couches significatives du message externe et à leur relation avec les langues d’expression du texte source et du texte cible.  Les historiens et théoriciens littéraires voient mises en cause les étiquettes «littérature nationale», «littérature régionale», «littérature majoritaire», «littérature minoritaire», etc. Les éditeurs doivent repenser la politique éditoriale en fonction de la réponse des lecteurs à ce nouveau type de littérature.

Adèle Thomas (AM, CRIDAF – Université Paris XIII) : Migrations et plurilinguisme

Les langues européennes ont joué un rôle essentiel dans la formation des identités et consciences nationales en Europe. En France tout particulièrement, la substitution du français aux langues régionales a constitué l'une des préoccupations majeures, entre le XVIe et le XIXe siècle, d'un Etat soucieux de consolider l'unité de la nation. Mais aujourd'hui, l’intensification des migrations internationales nous invite à questionner ce lien établi entre unité nationale et monolinguisme, à envisager le plurilinguisme comme un défi qu'on ne pourra relever qu'avec les populations immigrées, dépositaires d'une langue autre.

L’étude de la colonie française en Angleterre à la fin du XIXe siècle nous révèle ainsi que nombre d’exilés français ont œuvré en faveur de la diffusion de leur langue auprès de la population d'accueil et des enfants de la colonie, précédant ainsi toute action gouvernementale. Ces initiatives privées, organisées au sein de structures associatives, ont connu un certain succès dès lors qu’elles étaient soutenues par la France et l’Angleterre.

Souvent négligé, l’apport linguistique de l’immigration – qui met en jeu tant de questions identitaires dès lors que la langue première des parents cesse d’être transmise à la génération suivante – ne demande qu’à être reconnu et encouragé, répondant ainsi à un double besoin :

· développement du plurilinguisme 

· valorisation de la diversité linguistique et culturelle.

Angela Bonavita (guide-interprète) : La mobilité professionnelle en Europe : témoignage d’une guide-interprète italienne à Paris


it fr en es 

Le guide interprète a pour mission de traduire un environnement non seulement au niveau de la langue mais aussi au niveau de la culture. Il est une passerelle, un médiateur.

Cependant la culture d'un pays n'est pas monolithique. Elle contient des éléments disparates, voire contradictoires. Quels éléments sont transmissibles, et à quel niveau?

Travailler en France, cela signifie assimiler la culture française afin de la transmettre à un public donné. Italien - espagnol.

Le rôle de l'art comme véhicule culturel

La mobilité professionnelle est une chance et un enrichissement, à condition de faire l'effort d'apprendre la langue et de s'approprier la culture du pays d'accueil sans pour cela renier ses origines. C'est en cela que l'Europe peut être un modèle sans exemple ailleurs. Mais il faut résister à la tentation de se replier sur le plus petit dénominateur commun et sur une pensée ou une expression uniques. L'interprète est là pour respecter chaque langue et revendiquer sa place dans le concert européen.

Mon parcours personnel me permet d'affirmer que les défis que présente la construction d'une Europe respectueuse des cultures est une manière de changer la vie, de changer sa vie.

II) Les échelles de l’identité

Dalila Ferhaoui (doctorante – enseignante d’anglais, Université Paris XIII) : langue maternelle, langue française et langue étrangère, les échelles de l’identité

fr en es ar

La France est un espace multilingue du fait de son patrimoine linguistique riche de plus de 70 langues parlées dans l’ensemble de son territoire. Si l’on se remet à la loi sur l’école et le plurilinguisme un enfant scolarisé au cycle primaire est déjà en contact avec une langue étrangère. Ce contact est renforcé et consolidé tout au long des cycles ultérieurs. A la fin du second cycle, un lycéen français devrait pouvoir se qualifier de ‘‘bilingue’’ au moins. Qu’en est-il en réalité ?

Lorsqu’un échantillon de la population lycéenne en France a été interrogé sur les différents aspects de l’apprentissage de l’anglais, par le biais de questionnaires et d’une série d’entretiens, quelques éléments d’appréciation ont été dégagés.

L’anglais semble massivement choisi comme première langue étrangère à acquérir. Toutefois, le choix est, pour une grande partie des apprenants, motivé par la décision des parents qui dans le contexte socio-économique mondial actuel restent persuadés de ‘‘l’utilité’’ de cette langue. Pour d’autres, ce sont les valeurs inhérentes à la culture anglo-saxonne qui détermine ce choix. Peut-on ainsi parler d’un bilinguisme ‘‘subi’’ ou choisi?

Par ailleurs, l’école française laïque et centralisée reste fidèle à ses principes d’égalité des chances. Former les élèves à la fois à l’ouverture culturelle et à la conscience de vivre  dans un territoire forgé par un destin commun, qui ne l’est pas pour un certain nombre d’entre eux issu de l’immigration, relève là d’un double paradoxe.

Certains des élèves questionnés trouvent dans l’apprentissage de l’anglais une façon de s’approprier une identité plus large. Ils intègrent leur apprentissage dans un processus d’identification largement influencé par des sentiments variés de sublimation ou de dévalorisation.

Nous proposerons ainsi de mettre à jour quelques expériences à partir du vécu de futurs bilingues, voire plurilingues

Mohamed Ali Jrad (chercheur en psychologie, Université de Nantes) : La langue et le choix de l’identité culturelle chez les enfants d’immigrés en France, l’exemple des tunisiens fr en ar

Mots clés: identité, appartenance, culture, acculturation, intégration, rejet, société d'accueil , société d'origine des parents.

Dans ce travail de recherche nous allons discuter de l'enfant d'immigré entre la bilingualité soustractive et la bilingualité additive. Autrement dit, le jeune tunisien ayant l'arabe comme langue maternelle, souvent mal vue par les enseignants et les politiques, car l'accusant de tous les maux de la terre en la pointant comme cause primordiale de l'échec scolaire de ces jeunes.

En général. Cependant certaines études récentes aussi bien anglophones que francophones démontrent le contraire et stipulent l'enseignement de la langue minoritaire, car de ce fait le jeune maîtrisant bien sa langue maternelle maîtrise mieux la langue du milieu d'accueil et donc  l'apprentissage de la langue arabe va aider le jeune tunisien à mieux s'intégrer à l'école et par ricochet va mieux s'adapter à la société française.

Malheureusement le problème du bilinguisme ou biculturalisme n'est pas souvent vu de la même façon quand il s'agit d'immigrés arabe ou d'immigrés de la CEE surtout à cause de l'arabophone et l'islamo phobie montante depuis le 11 septembre2001.

Que pensent ces jeunes de leur identité culturelle?Comment ressentent-ils l'usage des deux langues(l'arabe et le français) dans leur vie quotidienne?

Comment se voient-t-ils assis à cheval entre deux cultures différentes? Quelles projections se font-ils de leur avenir?

C'est ce que nous essayerons de voir en analysant un questionnaire précisant ces questions.

Nathalie Thamin (Formatrice FLE, doctorante au LIDILEM, Université Stendhal, Grenoble III) : les pratiques langagières des populations migrantes plurilingues 


fr pt

L'objet de la présentation proposée s'appuie sur ma recherche de doctorat en cours. Cette  dernière porte sur l’étude des pratiques langagières de populations migrantes plurilingues d’origine européenne et non européenne, pourvues d’un fort capital de mobilité et résidant actuellement en France. Le cadre conceptuel se fonde sur des travaux sociolinguistiques portant sur le plurilinguisme et le contact des langues (F. Grosjean ; G. Ludi et B. Py ; J. Billiez ; C. Deprez ; les travaux du conseil de l’Europe, en particulier D. Coste, G. Zarate, D. Moore : 96). Il est complété par une entrée en sociologie de la migration et en sociologie urbaine (G. Dumont ; A. Tarrius ; M-A. Hily ; C. Withol de Wenden; V. Kaufmann ).

L’étude s’intéresse au sens attribué par les migrants à leur vécu linguistique et migratoire, à la façon dont ils construisent leur identité plurilingue et pluriculturelle et à la description des compétences plurilingues.

Les objectifs sont divers: contribuer à la réflexion sur une conception plus dynamique des phénomènes langagiers en lien avec les mobilités, en examinant leurs modalités de mise en relation et dans le contexte actuel de mobilité européenne ; valoriser les acquisitions linguistiques formelles mais surtout informelles et à mettre en valeur l’importance des apprentissages en milieu non-scolaire ; valoriser les compétences plurilingues dans la formation pour adultes / adolescents / enfants ainsi que les parcours antérieurs de mobilités alimentant également un capital pluriculturel ; esquisser des profils de dynamiques de biographies langagières. Mes travaux prennent appui sur des récits de vie, dans une perspective d’étude qualitative et longitudinale. Des résultats basés sur des cas concrets d'entretiens seront ainsi présentés, de même que des propositions didactiques issues d'hypothèses émergentes proches de la problématique linguistique et psycholinguistique de la thématique 2 des Assises.

III) L’économique et le social

Jean-Marcel Lauginie (président de « Actions pour promouvoir le français des affaires ») : L’efficacité entrepreneuriale passe par le plurilinguisme 

fr en 

La première enquête sur les besoins des entreprises en langues des affaires, portant sur 105 pays, est en accord avec la théorie des espaces économiques et des espaces linguistiques pour la place du plurilinguisme dans le monde des affaires.

Il en va de l’efficacité entrepreneuriale dans les échanges mondiaux que l’on peut analyser en termes de coût de la monolangue, de besoin d’une communication claire, de la prise en compte des nouveaux paradigmes, de la culture et du respect tant du client que du salarié.

Le développement de ce nécessaire plurilinguisme dans les affaires se fonde sur la mercatique terminologique qui part du concept pour aller au signe dans chaque culture. L’exemple des 27 langues des affaires depuis 1993 et des 12 langues des affaires transnationales d’Afrique et transfrontalières de France d’avril 2005, ainsi que celui des Mots d’Or, en sont des illustrations.

Margarete Riegler-Poyet (chef du service « Formations » de la Chambre Franco-allemande de Commerce et d’industrie) : Nicht genügend Kandidaten mit guten Deutschkenntnissen auf dem französischen Arbeitsmarkt/Insuffisance de candidats maîtrisant l’allemand sur le marché du travail français


fr de en 

Situation: Die Zahlen des Statistischen Bundesamtes belegen, dass der Außenhandel zwischen Frankreich und Deutschland in den letzten 30 Jahren  kontinuierlich gewachsen ist. So ist z. B. seit Jahren Deutschland für Frankreich, wie auch Frankreich für Deutschland der wichtigste Export- und Importpartner. Zusätzliche Zahlen beweisen ebenfalls die große Bedeutung des deutsch-Französischen Außenhandels: So haben z. B. 1 400 französische Firmen eine Niederlassung in Deutschland und 2 700 deutsche Unternehmen eine in Frankreich gegründet. Gute Deutschkenntnisse sind jedoch nicht nur im Außenhandel direkt mit Deutschland ein Pluspunkt. So lernen in zahlreichen Ländern der neuen europäischen Beitrittstaaten teilweise weit über 50 % der Oberstufe-Schüler bzw. der Studenten Deutsch. Und diese Länder des ehemaligen Ostblocks bergen bedeutende Außenhandelspotenziale, die nach Statistiken der franz. Botschaft in Deutschland von deutschen Unternehmen bereits im hohem Maß genutzt werden, von französischen Firmen jedoch sehr viel weniger.
Problem: Aufgrund der intensiven wirtschaftlichen Beziehungen (und trotz der verlockenden Berufsperspektiven!) sucht die französische Wirtschaft - teilweise händeringend - nach deutsch sprechenden Kandidaten. Denn die Zahl der Franzosen, die deutsch lernen, ging in den letzten Jahren auffallend zurück: zwischen 1994 und 2004 um mehr als ein Drittel auf insgesamt weniger als eine Million.

Maßnahmen: Öffentlichkeitsarbeit (z. B.: Pressemitteilungen, Werbeanzeigen, Teilnahme an Podiumsdiskussionen und Round-Table-Gesprächen auf Messen), Angebote im Rahmen der Weiterbildung (Sprachkurse etc.), Valdidierung der bestehenden Deutschkenntnisse (Zertifikate – z. B.: WiDaF) etc.

Nada Matas-Runquist (lectrice en langue étrangère - anglais juridique, scientifique,civilisation ; Dr. Phil. université Oxford) : une expérience plurilingue en milieu professionnel : l’anglais ne suffit pas  

fr en it !

Il s’agit de mettre en lumière une situation vécue afin d’illustrer la richesse d’un plurilinguisme au sein de l’Europe, tant dans la vie de tous les jours et dans la vie professionnelle, que dans les domaines de l’enseignement et de la recherche. L’accent sera mis sur les enjeux et les possibilités offertes par la diversité linguistique et culturelle. Mon point de départ sera ma propre expérience d’apprenante plurilingue (anglais, croate, français, espagnol, italien et suédois) pour illustrer la façon dont le contact des langues et cultures est constitutif de la construction et du développement d’une compétence interculturelle.

En me fondant sur des expérimentations menées avec des étudiants, je m’intéresserai ensuite à l’intérêt d’une approche pluriculturelle dans le système éducatif. Je prendrai comme exemple des stages à l’étranger et des échanges interuniversitaires pour examiner comment ils ont contribué à promouvoir la collaboration entre la recherche, l'éducation et la société civile.

La pratique au quotidien de ‘cas pluridisciplinaires’ rend davantage pertinent ce travail de recherche et d’encadrement d’étudiants, en autres, pour favoriser leurs études européennes. Je peux tirer de ces expériences une analyse comparative des systèmes éducatifs de six pays.

Enfin, je prendrai appui sur mon rôle de chercheuse scientifique et d’enseignante linguiste à l’université pour donner un aperçu du rôle que peut jouer une approche plurilingue dans la vulgarisation scientifique, où l’un des problèmes majeurs est de développer un nouveau vocabulaire pour de nouveaux concepts souvent nommés en anglais. Ces propositions tenteront de montrer que le développement du plurilinguisme peut également passer par la promotion des collaborations entre la recherche et la vie civile en utilisant la langue du pays.

José Manuel Saïz-Alvarez (Profesor-Coordinador del Módulo Europeo Jean Monnet, Universidad Antonio de Nebrija) : ¿El desconocimiento de idiomas constituye una barrera económico-social en la Unión Europea?. Una valoración

es fr en it pt

El conocimiento de lenguas de implantación internacional es fundamental para lograr la formación de una Europa unida. Este hecho es especialmente importante en el mundo económico y empresarial, en el que el desconocimiento de idiomas constituye una barrera que ralentiza la realización de negocios internacionales y la creación de empresas transnacionales europeas que puedan competir con las norteamericanas, dado el actual contexto de globalización económica en el que está inmerso el planeta con excepción de gran parte del continente africano. El objetivo de esta comunicación es analizar cuáles son las repercusiones económicas y empresariales de dicho proceso de incomunicación, así como proponer soluciones al respecto.

Tove Skutnabb-Kangas (Researcher, University of Roskilde, Denmark) : Diversities or homogenisation and dumbing-down – some arguments 



en de 

The paper consists of a Prelude and two Theses. For each, a challenge and a proposal are presented.

Prelude: When ”big” languages are learned subtractively (at the cost of the mother tongues) rather than additively (in addition to mother tongues), they become killer languages. ”Being” a killer language is NOT a characteristic of a language. It is a relationship: a question of how a language functions in relation to other languages. Any language can become a killer language in relation to some other language. Besides, ”languages” do not kill each other. It is the power relations between the speakers of the languages that are the decisive factors behind the unequal relations between the languages, which then cause people from dominated groups to learn other languages subtractively, at the cost of their own. English is today the world’s most important killer language, but most dominant languages may function as killer languages vis-à-vis smaller languages. There is a nested hierarchy of languages. CHALLENGE: How can languages, especially English, be prevented from functioning as killer languages? In Europe? In the world? How can ‘linguistic handshakes’ become more equal ?

Thesis 1. In knowledge societies uniformity is a handicap; diverse ideas lead to innovation. Creativity, innovation and investment are results of additive teaching and multilingualism. Mother tongue + English is not enough. CHALLENGE : What can be done for the enhancement of creativity?

Thesis 2. Linguistic diversity is a prerequisite for maintaining biodiversity and life on the planet.

 CHALLENGE: How can the killing of biocultural diversity be stopped?

Jean-Loup Cuisiniez (syndicat  CFTC de l'assurance et de l'assistance. ( SN2A ) ? Prix Lyse-Daniels  2004  Québec) : Contre la discrimination linguistique sur le lieu de travail



fr de en es

Mon intervention portera surtout sur le témoignage de  salariés  issus de diverses entreprises:
Du refus du  logiciel  de travail en anglais  à la  mise en place d une commission de terminologie 
Pourquoi la question de la langue devient une revendication syndicale?

Comment parler du  plurilinguisme quand  il faut se battre pour travailler et penser en français en France.

La langue au travail : une nouvelle forme de discrimination et d'humiliation ?

Que propose la CFTC ?

IV) Les langues scientifiques : les sciences peuvent-elles être unilingues ?

Patrick Chardenet (Maître de conférences, Chef de projet "Langue française, francophonie et diversité linguistique" - Agence Universitaire de la Francophonie) : Des langues pour les sciences et des sciences pour les langages : la dynamique de la diversité


fr en pt

Le développement des langages formels, des langues artificielles et les recherches robotiques sur le traitement et la reconnaissance automatiques, montrent que les langues ne sont pas des nomenclatures dans lesquelles des mots correspondraient à d’autres mots et des phrases à d’autres phrases dans des catégories universelles, mais des ensembles de textes et de discours produits dans des circonstances variables dont celles de la science irréductibles à l’unicité d’une langue. Ces constats convergents sont des encouragements à exercer le plurilinguisme comme facteur de développement garant d’un véritable monde ouvert contre les marginalisations de la science, en faveur de projets scientifiques multilingues et donc pour déclarer toutes les langues d’intérêt pour produire, diffuser et enseigner le savoir. Il ne s’agit pas ici de défendre l’idiome comme un territoire (les langues ne se sont jamais arrêtées au périmètre des frontières et jamais une seule d’entre elle n’a totalement rempli cet espace, même fixé), ni d’en assurer une quelconque promotion (les langues ne sont pas des biens commercialisables, même si une industrie des moyens d’expression en fabrique). Ce sont des biens publiques mondiaux dont nous devons nous employer  à valoriser les rôles diversifiés dans le savoir dans un contexte plurilingue inéluctable. Diversité linguistique et logo-diversité entretiennent la dynamique nécessaire pour représenter l’amplitude du savoir dans le processus actuel de globalisation des structures universitaires qui doit permettre de faciliter les flux réels (matériels) et virtuels (immatériels).

Viviane Durand-Guerrier (Maître de conférences, IUFM de Lyon & LIRDHIST (laboratoire Interdisciplinaire de Recherche en  Didactique et en histoire des Sciences et des Techniques), EA 1658, Université Claude Bernard Lyon 1) : Plurilinguisme et apprentissage des mathématiques


fr en de 

Apprendre les mathématiques dans une langue autre que sa langue maternelle est le cas de très nombreux enfants en Europe. Compte tenu de ce que les mathématiques utilisent un symbolisme relativement universel, on pourrait penser que les problèmes sont moindres que dans d’autres disciplines scolaires.  Il n’en est cependant rien et ceci pour au moins deux raisons. La première tient à ce que le discours mathématique est véhiculé par la langue vernaculaire. La pluralité des références qui est déjà un obstacle lorsque l’on travaille dans sa langue maternelle risque très vite de devenir insurmontable s’il s’agit d’une langue seconde, et ce d’autant plus que les professeurs ne sont pas formés à repérer ces difficultés. La seconde tient au fait que la structure des langues n’est en général pas congruente à la syntaxe logique qui gouverne le raisonnement mathématique, ce qui se complique si en outre la langue maternelle de l’élève n’est pas congruente avec la langue d’enseignement. Une recherche en cours dans le cadre d’une thèse en co-tutelle avec la Tunisie portant sur les effets didactiques des différences de fonctionnement de la négation en français, arabe et mathématiques (élèves de 15-16 ans) montrent que ces difficultés sont bien réelles, et ne sont pas actuellement prises en charge par les enseignants. Les résultats de nos recherches montrent qu’il est nécessaire de conduire des études spécifiques afin de pouvoir former les enseignants à la prise en compte des phénomènes linguistiques dans l’enseignement des mathématiques, et ce à tous les niveaux d’enseignement.

Charles-Xavier Durand (Directeur de l'Institut de la Francophonie pour l'Informatique de Hanoï) : La recherche scientifique paye une taxe à la langue unique





fr en

charles.durand@auf.org 

La langue unique de la science et de la technologie ne s’est pas imposée du libre choix d’une majorité mais par la promotion indirecte mais intense de la part de ses locuteurs, et qui a été soutenue par un petit nombre de décideurs en Europe continentale. Elle a également été accompagnée d’une gestion habile des perceptions la faisant apparaître comme indispensable dans un nombre croissant de cas. La marginalisation ou l’omission des contributions scientifiques majeures qui n’ont pas été décrites dans la langue désormais unique ou qui ont eu pour origine des pays rivaux a accentué un désintérêt officiel pour tout ce qui n’était pas sous le projecteur des faiseurs d’opinion. Une fois acquis, un monopole linguistique constitue l’équivalent d’une taxe sur la recherche scientifique conduite dans les pays périphériques. Elle permet plus facilement le plagiat et le pillage des résultats de recherche qui y est effectuée au profit des pays qui possèdent le monopole. Elle crée aussi des conditions par lesquelles les résultats de recherche deviennent automatiquement associés aux travaux des scientifiques de la zone centrale. La langue unique crée une barrière artificielle entre la science et les jeunes pour lesquels elles n’est pas langue maternelle et désamorce ainsi de nombreuses vocations. Elle favorise l’émergence et la promotion des suiveurs et des conformistes dans les zones périphériques dont la contribution devient alors marginale. Elle s’oppose à la spéciation de la pensée, pourtant essentielle à toute créativité véritable.

Thème 2 : Les langues tout au long de la vie

Présidence et modérateurs : François-Xavier d’Aligny, Sylvestre Vanuxem, Astrid Guillaume, Luisa Branlard

Amphithéâtre Dussane 45 rue d’Ulm

V) Expériences du primaire à l’enseignement supérieur

Jean-François Bourret (professeur émérite de civilisation germanique, Université de Lyon 2, A.D.E.A.F.) : les parents d ‘élèves face au plurilinguisme


fr de

A partir des campagnes que j’ai conduites pour ouvrir d’une part des classes de sixièmes première langue arabe (1976) et chinois (1980), pour d’autre part, en tant que doyen d’une faculté des Langues, favoriser le plurilinguisme et pour enfin soutenir l’enseignement de l’allemand depuis des décennies, ma contribution analysera les réticences des parents d’élèves face au plurilinguisme et les arguments pour tenter de les vaincre.

1° Pourquoi l’anglais, la lingua franca de notre temps, ne suffirait-il pas ? Une des réponses est dans le mouvement de reconquête de l’identité culturelle des nations (exemples au Japon, en Allemagne et en France.)

2° La crainte de l’échec scolaire nourrit l’opposition entre langues faciles et langues difficiles, un faux problème qui se retrouve dans le monde entier (le statut de l’allemand en Chine). Il faut montrer que le choix d’une langue réputée difficile est le contraire d’un handicap scolaire, mais aussi évoquer avec les parents leur peur de ne pas pouvoir suivre leur enfant (les mathématiques modernes au collège.)

3° Peu de parents savent que les entreprises ne trouvent pas en France toutes les compétences linguistiques nécessaires, en allemand surtout mais aussi en italien et en portugais. Tous ces emplois non pourvus ne concernent pas uniquement des cadres. Les besoins sont nombreux dans l’automobile, l’artisanat, l’hôtellerie, etc. Dès aujourd’hui, des entreprises non exportatrices survalorisent les compétences linguistiques par des recrutements de précaution. La même démarche est à proposer aux parents : la recherche de plus-values à dix ans.

4° Il existe aussi des réticences inconscientes. La maîtrise d’une seule langue étrangère est encore considérée en France comme une performance. Que dire alors de deux ? Pour convaincre les parents qu’il n’en est rien, je fais appel à leur mémoire familiale évoquant le temps du bilinguisme naturel en France, puis celui de l’épuration linguistique d’Etat. L’interview récente de patoisants que j’ai menée a montré que leur bilinguisme fut longtemps ressenti comme une compétence honteuse.

5° J’expliquerai également l’évolution de la mentalité des parents concernant les langues dans la construction politique de l’Europe avant d’aborder, pour conclure, notre problématique sous un angle sociologique.

Françoise Fouquet (chargée de mission OFAJ Paris) : programme « Dis-moi les couleurs du monde » 
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Langues et cultures sont co-fondatrices les unes des autres. Nous pensons à travers les concepts disponibles dans les langues que nous parlons.

Le plurilinguisme est une clé irremplaçable pour comprendre les fonctionnements sociaux des groupes humains.

Les termes employés pour se dire dans sa relation à soi ,aux autres et au monde contribuent à structurer notre pensée.

Dans le cadre de l'Europe en construction ce sont ,entre autres des représentations différentes  de l'articulation entre individu et  différents groupes d'appartenance(de l'association volontaire à l'Etat) qui entrent en interaction ,et les langues sont des miroirs de ces représentations.

Un exemple:on ne dit pas et on n'a pas les mêmes représentations du lien entre ressortissants d'un même Etat quand on parle de "collectivité nationale"(en France et en français) et quand on fait référence à une "communauté étatique"(staatliche Gemeinschaft en Allemagne).

Être à l'écoute des différentes langues est un outil indispensable pour se laisser interroger et enrichir par des cultures différentes et par les fonctionnements sociaux qu'elles élaborent au quotidien.

On ne peut se dire que dans les langues de ses pratiques sociales.

Si on supprime la diversité linguistique dans les relations et échanges internationaux ,on se prive d'un élément fondamental pour prendre conscience de l'altérité. C'est à dire que seuls les plus petits dénominateurs communs pourront s'exprimer et ce qui est plus grave, ce n'est qu'en cas de "crise" que l'on risque d'en prendre conscience.

Des relations internationales et interculturelles respectueuses des diversités passent par la connaissances des fonctionnements sociaux ,des siens et de ceux des autres,et ceci passe par la prise en compte de la manière dont les différentes langues les expriment.

Elise Peizerat (PRAG, université Stendhal, Grenoble III, UFR de langues, GREMUTS) : devenir bilingue à l’école : les expériences de l’école Jean-Jaurès à Grenoble, section d’italien
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L’école primaire Jean Jaurès, à Grenoble, propose une section internationale italienne exclusive pour le CP et le CE1 –les classes comprennent exclusivement des enfants de l’international, puis intégrée du CE2 au CM2 –les enfants de l’international sont dispersés et intégrés dans les classes classiques de l’école.

Cette étude propose, en s’appuyant sur les témoignages de 10 familles de l’école réparties en 4 familles dont l’un des parents au moins est italien, et 6 familles monolingues francophones, de dresser un bilan des expériences exclusives et intégratives de la section. On verra que les enjeux et attentes ne sont pas les mêmes pour les familles francophones et italophones, et que les points de vues varient en fonction de ces deux types de familles : les familles francophones regrettent en majorité le système exclusif, les familles italophones voient des avantages aux deux systèmes, leur priorité étant que leurs enfants ne soient pas singularisés dans des écoles classiques.

Les problématiques soulevées par les différents témoignages et que nous avons choisies de retenir ici sont : 1. rendre des enfants bilingues dans une scolarité normale de proximité, 2. naître bilingue et le rester par opposition à devenir bilingue, grâce aux sections internationales. Pour cela, nous nous appuierons sur les représentations des familles concernant la structure organisationnelle de l’école Jean Jaurès pour en évaluer les incidences sur le fonctionnement et l’avenir de la section internationale.

Claudine Roger (membre du Conseil économique et social de la Région Lorraine) : « une politique des langues pour la région Lorraine ». Enseignement précoce de la langue du voisin, anglais à partir de la 6e


fr en 
Ce rapport préconise un enseignement précoce de la langue du voisin (l'ALLEMAND en l'occurrence) et l'apprentissage de l'ANGLAIS des la 6è ( 1é ANNEE DU COLLEGE) ce qui permet à chaque élève d'acquérir une compétence trilingue: FRANÇAIS: langue maternelle, ALLEMAND: langue du voisin, ANGLAIS langue véhiculaire.

A partir de l'exemple concret du DEPARTEMENT DE LA MOSELLE ou ce schéma est mis en place dans au moins un secteur de collège par bassin de formation : situation qui est analysée , des propositions sont faites pour élargir cette politique à toute une région.

Ces propositions ont été discutées et votées par la majorité des membres du C.E.S.R.

Dominique Montagne-Macaire (maître de conférence, IUFM d’Aquitaine) : Tele-Tandem : apprendre à vivre et faire ensemble (OFAJ/IUFM d’Aquitaine)


fr en de

L’OFAJ œuvre pour le développement des deux langues partenaires, le français et l'allemand. Il a récemment piloté une approche innovante de la rencontre entre classes partenaires dès le primaire par l'usage des TIC : Tele-Tandem. On présentera tout d'abord quelques aspects du projet (Label Euro-péen des Langues 2003, Allemagne) : dispositifs retenus, statut et usages respectifs de la langue cible et de la langue source, typologie d'activités, rôle des acteurs, liens avec les modèles institutionnels. On questionnera ensuite l'articulation entre l'approche interculturelle, la dimension éducative du travail en tandem et le projet d'apprentissage linguistique des classes. Il est courant d'opposer ou de hiérarchiser ces niveaux. On peut constater que l'approche favorise une autre entrée dans le projet langues par l'implication des acteurs dans une construction commune d'un savoir original propre à la communauté qui le génère. On se demandera également dans quelle mesure et de quelle manière l'usage des TIC influence les comportements des jeunes acteurs et les usages de la langue dans la rencontre à distance et/ou en présentiel. On dégagera enfin quelques indicateurs de l'innovation que représente Tele-Tandem, à même d'orienter l'ingéniérie éducative, en termes de dispositif didactique et pédagogique militant en faveur du plurilinguisme. 

Henny Rönneper (Ministerialrätin, Ministerium für Schule, Jugend und Kinder des Landes Nordrhein-Westfalen) : un baccalaureat européen plurilingue



de fr en

Die Förderung der individuellen Mehrsprachigkeit in Ländern Europas ist seit den 8oer Jahren Ziel der Sprachenpolitik des Europarates und der Europäischen Kommission. In Europa fehlt es nicht an geeigneten Bildungskonzepten, die die Vorbereitung auf internationale Studiengänge beinhalten und an öffentlichen Schulen vielerorts umgesetzt werden,  wie das Bilinguale Abitur, das ABI-BAC , OIB, IB und andere, doch sind diese nicht transparent und einheitlich dokumentiert bzw. anerkannt. In diesem Vortrag sollen Zielsetzungen, Anforderungen, mögliche Organisationsformen und Grundstrukturen eines Modells für ein Europäisches Mehrsprachenabitur - European plurilingual baccalaureate - Baccalauréat européen plurilingue  vorgestellt und erläutert werden. 

Wolf-Günther Schwarz und Jürgen Wrobel (Hessisches Kultusministerium) : Fremdsprachen-Unterricht in der Grundschule In der Bundesrepublik Deutschland
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In der Bundesrepublik Deutschland wurde in den vergangenen Jahren der Fremdsprachen-Unterricht in der Grundschule eingeführt, und zwar in der Regel ab Klasse 3. Trotz positiver Effekte in den Grundschulen kommt es nun verstärkt zu Friktionen beim Übergang der Schülerinnen und Schüler in die Sekundarschule (ab Klasse 5), wo traditionell der Fremdsprachenunterricht begann. Um diesen Übergang zu erleichtern und generell die Mehrsprachigkeit in den Schulen zu fördern, haben sich 8 Bundesländer und die Bundesregierung in einem Projekt zusammengefunden, das gemeinsame Lösungsmöglichkeiten entwickeln soll. Das Projekt „Sprachen lehren und lernen als Kontinuum“, dessen Koordination das Bundesland Hessen übernommen hat, arbeitet in vier Modulen, in deren Fokus der Gemeinsame europäische Referenzrahmen für Sprachen und das Europäische Sprachenportfolio stehen. Durch Abstimmung der Lehr- und Lernziele in dem föderal organisierten Bildungssystem Deutschlands und durch Entwicklung eines gemeinsamen Sprachenportfolios soll die Transparenz des Sprachenlernens verstärkt und die Mehrsprachigkeit gefördert werden.

Ziel des Beitrages ist es, das Projekt, seine Architektur und seine Ziele darzustellen, und zu erörtern, inwiefern es ein Modell für Maßnahmen an weiteren „Schnittstellen“ im lebenslangen Sprachlernprozess (z.B. Schule – Arbeitswelt) bieten kann.

VI) Didactique du plurilinguisme

Gérard Links (chargé de mission, Ministère de l’Education nationale, DRIC bureau des affaires communautaires) : Quand langues riment avec échanges, le Plurilinguisme chance d’ouverture à la diversité culturelle

Avec l’élargissement, comme face à la mondialisation, l’Europe nous appelle aujourd’hui dans tous les domaines à de nouvelles ambitions.

Pour l’éducation le cadre d’éducation et de formation tout au long de la vie impose des approches et des réponses cohérentes adaptées aux attentes et aux besoins de publics variés.

La diversité des langues et des cultures constitue une des richesses de la maison européenne et  sans aucun doute une chance pour le renouveau des pratiques d’enseignement.

La multiplication des échanges, la mobilité des personnes, la confrontation des idées, le dialogue des cultures, la construction d’une citoyenneté européenne pousse également à un rééquilibrage de la didactique des langues.

S’il apparaît acquis que l’enseignement des langues s’inscrit de plein droit dans la formation culturelle de chaque apprenant quelque soit sa place, il reste à relier l’apprentissage d’une langue de communication à la dimension culturelle.

Une nouvelle entrée thématique «  culture-langue » basée par l’enrichissement mutuel d’un    «  désir d’ailleurs », d’appartenance commune vers un dehors, utilisant les écarts culturels entre les sociétés et les différents publics, peut être un nouveau moteur d’apprentissage et de motivation.

La formation  initiale et continue en langues n’en sera que plus attrayante et assumera alors également pleinement son rôle de facteur de maintien d’une authentique diversité culturelle et linguistique en Europe.

Michel Candelier (professeur des universités, Université du Maine, Filière FLE et Laboratoire d’Informatique de l’Université du Maine) : L’éveil aux langues : une innovation au service du plurilinguisme
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Issu des travaux britanniques des années quatre-vingt connus sous le nom de « Language Awareness » (autour de Eric Hawkins), l’éveil aux langues s’est développé – essentiellement à l’école primaire - dans plusieurs pays d’Europe à la fin des années quatre-vingt-dix, en particulier sous l’impulsion des programmes européens Evlang et Janua Linguarum. Il reste cependant encore peu connu.

On montrera d’abord, après une brève illustration concrète, en quoi cette approche qui conduit les élèves à la découverte active de dizaines de langues de tout statut est profondément ancrée dans la perspective du développement du plurilinguisme. En stimulant l’intérêt des apprenants pour la diversité et en contribuant, en tant qu’approche plurielle des langues et des cultures, au développement de leurs compétences plurilingues et pluriculturelles, elle s’inscrit dans le droit fil des recommandations du Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe (Conseil de l’Europe) et des principes d’une « didactique du plurilinguisme » qui peut s’appuyer sur diverses recherches récentes relevant de la psycholinguistique.

Après avoir effectué un rapide bilan des résultats des programmes d’innovation Evlang et Janua Linguarum (qui ont donné lieu à plusieurs publications), on montrera comment toute langue, quel que soit son statut social, peut bénéficier dans son enseignement des apports de l’éveil aux langues, tant comme langue « maternelle » que comme langue seconde ou langue étrangère.

On énoncera enfin, en conclusion, les perspectives à court et moyen terme en matière de développement des recherches et des innovations. A propos de ces dernières, on fera un état succinct de la reconnaissance institutionnelle de l’approche.

Diana-Lee Simon (maître de conférence, LIDILEM, Université Stendhal, Grenoble III): faire travailler l’élève simultanément sur plusieurs langues
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L’école comme institution a une responsabilité toute particulière en ce qui concerne le développement du plurilinguisme des élèves. En tant que futurs citoyens, l’enjeu est de favoriser la construction d’une compétence plurilingue et pluriculturelle (Cadre Européen Commun de Référence 2001). Comment offrir à une population scolaire caractérisée par sa diversité linguistique et culturelle une éducation langagière propice à son insertion dans la société actuelle ? Cette question se pose aussi bien pour les élèves homophones qu’allophones, ces derniers étant souvent issus des mouvements migratoires. Leur développement langagier est alors à la fois déterminant pour les apprentissages et vital au niveau de l’insertion sociale. Des propositions didactiques prometteuses émergent de plusieurs approches novatrices «plurielles» (Candelier 2003 :19-20) - comme l’éveil aux langues - dont la particularité est de faire travailler l’élève simultanément sur plusieurs langues. A partir de résultats de recherches récentes (Billiez & Sabatier 1999, Candelier 2003, Perreaux et al 2003, Perregaux 2004, Dreyfus 2004), cette contribution vise à mettre en évidence l’impact positif de ces démarches sur -l’ouverture à la diversité linguistique et culturelle et le développement d’attitudes et représentations positives -la décentration amenée par rapport à la langue de l’école, le français, et la perception de cette langue comme la langue commune ayant sa place parmi d’autres langues-la reconnaissance et légi
imation des langues et cultures des enfants, dont celles des enfants issus de l’immigration. Plaidons pour la pleine reconnaissance de ces démarches en milieu scolaire.

Christian Degache (enseignant-chercheur, LIDILEM, université Stendhal, Grenoble III) : une alternative communicative par l’intercompréhension entre locuteurs de langues voisines
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En matière d’enseignement des langues, l'intercompréhension constitue une nouvelle approche, plurilingue, à travers laquelle une priorité est accordée aux habiletés de compréhension. Le principe de la démarche est basé sur l’emploi, entre locuteurs de langues d’une même famille, d’un mode de communication où chacun peut s’exprimer dans une de ses langues dite de référence (en tant que langue maternelle ou encore en tant que deuxième langue) et comprendre les langues des autres. 

Dans cette contribution, nous présenterons quelques modalités de l'insertion curriculaire de l'intercompréhension en contexte universitaire telle qu'elle est pratiquée sur la plateforme Galanet (www.galanet.be). 

Après avoir décrit le dispositif de formation et les finalités d'une session d'intercompréhension entre locuteurs de différentes langues romanes situés dans plusieurs pays européens et latino-américains, nous nous proposerons de mettre en évidence les effets d'une telle expérience sur les appropriations langagières. La problématique de l'insertion curriculaire sera ensuite abordée en considérant les différentes sessions achevées ou en cours et la situation des équipes ayant participé. En dernier lieu les perspectives de dissémination à court et moyen terme de ce dispositif de formation seront évoquées.

Ursula Gross-Dinter (Konferenzdolmetscherin; Dozentin für Dolmetschen, Sprachen & Dolmetscher Institut München, Institut für Translationswissenschaft der Universität Innsbruck) : application du portfolio européen des langues au modèle didactique pour la formation d’interprètes
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Vor dem Hintergrund der Mehrsprachigkeit der Teilnehmer internationaler Kommunikation setzt sich gleichzeitig jedoch die Erkenntnis durch, dass angesichts sich vervielfältigender interkultureller und interlingualer Kommunikationsanlässe und dabei möglicher Sprachkombinationen auch eine Verdolmetschung ein gangbarer Weg sein kann (und oft muss), um Sprachenvielfalt und Gleichberechtigung der Interaktionspartner zu gewährleisten und der weiteren Dominanz einer „Einheitssprache“ entgegenzuwirken. Voraussetzung für die professionelle Verdolmetschung ist allerdings eine gezielt entwickelte sprachmittlerische/ translatorische Kompetenz. 

In Anbetracht dessen soll in diesem Vortrag/Beitrag die Grundkonzeption eines didaktischen Instruments nach dem Modell des Europäischen Sprachenportfolios für das so genannte bilaterale Konsekutivdolmetschen, d.h. das Dolmetschen von Dialogen (Gesprächs- oder Verhandlungsdolmetschen), exemplarisch vorgestellt werden. Diese Dolmetschform wird bei zahlreichen Anlässen inter- und intrasozietärer interlingualer Kommunikation praktisch realisiert, wobei sowohl professionelle Dolmetscher als auch Nicht-Dolmetscher, die eine grundlegende Kompetenz ergänzend erworben haben, eingesetzt werden. Aus den Besonderheiten einer „Face-to-Face“-Interaktion ergibt sich dabei das Erfordernis vielschichtiger sprachlicher und außersprachlicher Kompetenzen, die vermittelt werden müssen.

Frank Günther (lecteur de langue allemande à l’université de Lille III, doctorant à l’université de Jochum): L’enseignement scolaire des langues étrangères : entre bilinguisme et plurilinguisme 
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Das erklärte sprachenpolitische Ziel in Europa ist Mehrsprachigkeit, sowohl in gesellschaftlicher (plurilinguisme) wie in individueller (multilinguisme) Hinsicht (vgl. die einschlägigen Verlautbarungen des Europarates und der Europäischen Union). Diese Zielvorstellung gilt auch in den Mitgliedsstaaten Deutschland und Frankreich. Wie wird sie dort aber in den jeweiligen Schulsystemen umgesetzt ?

Betrachtet man den Fremdsprachenunterricht im Sekundarschulbereich eingehender, so bemerkt man, dass in beiden Ländern « bilinguale Zweige » und « sections européennes » einen immer größeren Stellenwert einnehmen. Worin besteht genau ihr Auftrag ? Worin gleichen, worin unterscheiden sie sich ? Sollen sie zur Zweisprachigkeit oder zur Mehrsprachigkeit erziehen ? Und wie erfüllen sie diesen Auftrag ?

Ausgehend von einem aktuellen Forschungsprojekt (Dissertationsvorhaben) versucht der Beitrag, das offensichtliche Spannungsverhältnis zwischen Zwei- und Mehrsprachigkeit, d.h. zwischen Bilingualismus und Multilingualismus, zu beleuchten.

Irina Vorozhtsova (professeur, responsable de département de didactique des langues à l’Université d’Outmourtie – Russie) : la formation des professeurs de langues au plurilinguisme
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Les professeurs de langue sont formés, en Russie, dans l’université classiques ou pedagogique, en vue d’enseigner deux langues, mais n'enseignent en général qu'une seule. Il y a deux solutions pour introduire le plurilinguisme en milieu scolaire, celle de plusieurs langues étrangères à apprendre séparément, ce qui s’installe en Russie, et celle, plus récente, de deux, voire trois langues à apprendre en même temps en même classe. Dans le second cas l’enseignement simultané de deux langues se révèle, comme le montre notre expérience en Russie profonde, motivant aux élèves qui en nombre d’heures égal acquièrent deux idiomes étrangers. Or, le problème majeur y est  de proposer une formation dont la finalité serait celle de se comporter en locuteur compétent dans une situation de communication multilingue particulière. Quelles sont les implications pédagogiques spécifiques ? Comment organiser la mise en contact des langues cibles et de la langue d'apprentissage dans le discours des enseignantes et des apprenants ? Voici quelques éléments de réponse. La formation proposée s’effectue sur trois niveaux : le niveau d’approche, niveau de communication, niveau de navigation. La méthodologie d'enseignement repose sur les principes suivants : 1) les objectifs communicatifs et culturels sont prioritaires face aux objectifs linguistiques ; 2) l'apprentissage se fait par activation d'hypothèses qui mobilisent le vécu de l’apprenant et ses stratégies ; 3) les contenus d’apprentissages sont des contenus culturels en rapport avec des contenus culturels en langue maternelle. Au niveau de communication l’intégration joue sur les situations qui se présentent indépendamment de la langue, mais qui demandent une mise en relation des sujets pour qu’ils soient capables de faire face à des situations de communication variées. C’est là que la dimension culturelle fait le jeu à travers des modules à objectifs spécifiques : civilités, consignes, etc. Au niveau de navigation de langue en langue dans une même activité d'apprentissage en alternant les langues dans la compréhension et l’expression il est important d’assurer un changement du contexte linguistique mais non de celui de l'apprentissage. Le nouveau profil du professeur en question se résume en termes-clés « s’investir», « savoir gérer », « oser faire », tout en s’appuyant sur son style cognitif, globaliste ou analytique, et le développement de parades différentes au cours de la formation.

VII) Le plurilinguisme dans l’enseignement supérieur

Albert Hamm (Président de l’Université franco-allemande) : Contribution à une éducation interculturelle et plurilingue : le cas de l’UFA
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Il s’agit, à partir des leçons de l’expérience de 5 années de fonctionnement de l’Université franco-allemande dans le domaine de l’enseignement supérieur, d’en apprécier la dynamique et les pesanteurs. L’analyse portera aussi bien sur les aspects politiques et institutionnels que sur les enjeux d’une telle initiative dans le contexte de la convergence engagée de l’espace européen de l’enseignement supérieur et de la recherche.

On en examinera également les effets sur les structures et les contenus des filières de formation et les diplômes, sur la dimension recherche, sur l’insertion professionnelle des étudiants. Le rôle et la place des langues (français, allemand et anglais notamment) ainsi que la dimension interculturelle feront l’objet d’un développement particulier.
Isabelle Mathé (doctorante, université de Vienne, Autriche) : Le plurilinguisme à l’université
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La contribution vise à présenter les résultats d’une étude empirique sur « Le plurilinguisme à l’université
», menée dans le cadre d’un doctorat à l’Université de Vienne, Autriche
. L’étude est située dans le contexte de la mobilité internationale des étudiants aux universités en Europe. Considérant la diversité langagière que les étudiants apportent à l’environnement universitaire, l’étude a comme but principal d’analyser comment le champ de l’éducation supérieure – traditionnellement orientée vers le monolinguisme – réagit à ce défi. L’allemand et l’anglais étant utilisés comme langues d’enseignement dans les universités en Autriche, l’hypothèse principale indique que celles-ci sont considérées comme langues dominantes. L’étude empirique essaie donc de répondre à la question principale de recherche :  Existe-t-il des contextes universitaires encourageant les étudiants plurilingues à utiliser leurs langues et, le cas échéant, comment ce potentiel linguistique est-il exploité ?

L’étude s’appuie sur des interviews qualitatives avec des étudiants plurilingues. A partir de cas concrets, l’auteur a identifié des indices pour des contextes universitaires qui favorisent l’utilisation de plusieurs langues comme par exemple la préparation d’examens avec différents manuels plurilingues, la communication inofficielle parmi les étudiants lors de l’apprentissage ou de l’accueil dans une association d’étudiants où une vaste gamme de langues est utilisée (entre autres le slovaque, le tchèque, le grec, le russe et le croate sur la base des langues parentées). Les interviews montrent que les langues des étudiants plurilingues représentent une richesse culturelle pour les universités, alors que celle-ci pourraient être intégrée bien davantage dans l’adaptation des curricula dans les institutions pré-universitaires et dans le cadre de la création de l’Espace européen de l’enseignement supérieur.

Danielle Omer (maître de conférence, université du Maine) : Le plurilinguisme en rédaction de textes durant les études universitaires
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Le plurilinguisme dans les relations et les échanges internationaux est souvent analysé du point de vue des échanges oraux. Or, à l’université les écrits sont fortement présents et prépondérants ; particulièrement la capacité en expression écrite est souvent plus sollicitée que dans d’autres secteurs des relations et des échanges internationaux.

Dans cette étude, nous avons interrogé des étudiants Erasmus en début de séjour à l’Université du Maine (Le Mans) sur leurs compétences et leurs attentes en ce qui concerne leur plurilinguisme dans le domaine de l’expression écrite.

Nous avons essayé de savoir comment ils se représentent leurs besoins et leurs pratiques et comment ils souhaitent voir évoluer leurs capacités plurilingues en expression écrite. De ce point de vue, qu’attendent-ils de leur séjour dans une université française ?

A la suite de cette enquête, nous analysons quelles formes peuvent prendre les capacités plurilingues en expression écrite, à l’université, et comment elles peuvent être validées.

Christian Lochon (Examinateur d’arabe aux concours nationaux, délégué général du « Monde Bilingue ») : "Langues étrangères dans les concours nationaux français : cas de l'arabe"
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1) Les concours nationaux de l'Etat français servent la promotion sociale dans la mesure où ils permettent à des classes sociales défavorisées d'obtenir un emploi fixe et définitif

2) L'arabe, connu de plus en plus de jeunes Français naturalisés, est un des atouts qui permet une "discrimination positive" acceptable.

3) Du fait du changement démographique, la connaissance de l'arabe permet une ouverture sur la complémentarité des cultures du Sud et du Nord de la Méditerranée.

Thème 3 : Plurilinguisme et relations internationales

Présidence et modérateurs : Babette Nieder, Jacqueline Nonon, Marianne Lederer

Salle des actes 45 rue d’Ulm

VIII) Demande sociale et situations plurilingues

Laurent Puren (Docteur en Didactologie des Langues et des Cultures (Paris 3) et Sophie Babault (MCF, Université Lille 3 - UMR CNRS 8528 SILEX) : Réflexions sur la spécificité des politiques linguistiques éducatives dans les espaces transfrontaliers. L’exemple du néerlandais dans le département du Nord

Notre proposition de communication s’inscrit dans le cadre d’une étude de type sociolinguistique conduite d’avril 2004 à avril 2005 sur les stratégies linguistico-éducatives familiales et les trajectoires transfrontalières face à l’offre de scolarisation dans le triangle département Nord/Flandres belges/Wallonie. Véritables « laboratoires de l’Europe »
, les régions frontalières constituent des zones privilégiées de contacts des langues et des cultures qui donnent la possibilité à leurs résidents de bénéficier d’une offre accrue en termes de choix linguistico-éducatifs. A ce titre, la situation du triangle reliant le département du Nord, les Flandres belges et la Wallonie est remarquable. Les familles qui résident dans cette aire se trouvent en effet à proximité immédiate de plusieurs frontières, qu’elles soient administratives (internationales entre la France et la Belgique, intranationales entre les Flandres et la Wallonie) ou linguistiques (séparant les zones francophones et néerlandophones). Notre enquête nous révèle qu’un nombre non négligeable de ces familles domiciliées en France, en Wallonie ou dans les Flandres belges choisissent de franchir quotidiennement la frontière pour scolariser leurs enfants dans une autre langue que la leur. 

Au cours de notre communication, nous nous intéresserons plus particulièrement au cas d’une soixantaine de familles – françaises, mixtes (généralement franco-belges) ou étrangères (belges dans la plupart des cas) – qui, bien que résidant en France, scolarisent leurs enfants dans le système éducatif belge. Certaines d’entre elles, ayant opté pour des écoles néerlandophones situées dans la partie flamande, ont fait le choix de la submersion, tandis que d’autres, ayant confié l’éducation de leurs enfants à une école bilingue français-néerlandais implantée dans la commune wallonne de Mouscron, ont marqué leur préférence pour l’immersion
. Ces choix, qui demeurent atypiques malgré tout, suscitent un certain nombre d’interrogations auxquelles nous nous sommes employé à apporter des réponses au travers des entretiens semi-directifs menés auprès des parents. 

Silvana Schiavi-Fachin (Lecturer in Modern Language Teaching, Università degli Studi di Udine-Didattica delle Lingue Moderne) : Plurilingualism with Lesser Used Languages: the Friulian case
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The situation of the lesser used languages in the Region Friuli Venezia Giulia  will be described as it shows an interesting example of speakers having two ( Friulian- Italian ) , three ( Friulian, German, Italian or Friulian, Slovene, Italian) and, at times,  four ( Friulian, German, Slovene, Italian )  languages in their native repertoire. Since the eighties bi-plurilingual pilot projects have been developed from kindergarten through primary and Junior School levels, experimenting fundamental principles such as : partial immersion programmes ; «  one person - one language » modality ; known content- new language ~ new content- known language strategy ; the introduction of a foreign language within the same linguistic family or of a distant ( both geographically and linguistically ) foreign language at an early age. There are examples of bi-plurilingual projects based on regional, national and international networks which show possibilities of working together in the organisation of curricula, in creating materials and in setting up in service teacher training courses. A Europen project ( 1999 - 2001 ) about Supporting the Teaching of Literacy Skills in the Minority Languages of Bilingual Children which included a Friulian , a Gaelic ( Isle of Skye ) ,a Gaelige ( Dublin ) and a Welsh ( Newport ) school in writing an own story and a shared story  will be described. At Senior School level, Content and Language Integrated  ( CLIL )courses  in French, German, English , Spanish and Friulian will be considered.

Eva Martinez-Diaz (profesor asociada, Universitat de Barcelona – Facultad de filologia (hispánicas) : Una propuesta para el aprendizaje de la lengua española en la comunidad catalana
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Cataluña es un ejemplo de sociedad plurilingüe en la que además de dos lenguas oficiales, el catalán y el español, se añaden diversas lenguas identificadas con las nuevas oleadas migratorias que se inician en los años noventa. Por este motivo, la enseñanza del español debe ser abordada por el docente de diferente modo que en el resto del territorio peninsular en donde el español no se encuentre en situación de bilingüismo con otra lengua oficial dentro del Estado Español, así como en aquellos otros territorios en los que, ajenos al ámbito peninsular, se habla también el español, incluso en contacto con otras lenguas. Concretamente, en la Comunidad Catalana el docente no puede ignorar que la lengua española que imparte a sus estudiantes, sean bilingües o monolingües, o bien correspondan estos con el nuevo grupo lingüístico de inmigrantes, debe seguir unas pautas para evitar fenómenos de interferencia en el proceso de aprendizaje de ambas lenguas, e intentar que el estudiante llegue a dominar la lengua estándar. Para ello es necesario, en primer lugar, que el docente conozca por igual las variedades normativizadas de ambos sistemas lingüísticos y, en segundo lugar, que haga entender a sus estudiantes que ambas lenguas disponen de sus propias variedades y usos, y que en relación con el uso que se haga con cada una de esas variedades el estudiante debe intentar controlar un subsistema u otro. Para llevar a cabo esta tarea, el docente ha de disponer de un material adecuado, siendo este el resultado de diferentes estudios lingüísticos, como por ejemplo corpus representativos que documenten cada una de las variedades del español, así como ejercicios dedicados a los errores más frecuentes que se cometen --sobre todo, en la variedad estándar del español, tanto en el registro oral como en el escrito-- condicionados por la influencia constante de la lengua catalana.

Chantal Cali (Responsable du Département de Français de l’Académie diplomatique de Vienne) : Former au plurilinguisme européen : l’Académie diplomatique de Vienne entre tradition et modernité, ou les paradoxes de la communication plurilingue sur un campus international
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Cette communication vise à montrer les paradoxes rencontrés dans le maintien du plurilinguisme par une institution revendiquant une tradition et une identité historique plurilingue forte, dans un contexte de concurrence universitaire européenne et face à la nécessité pour les échanges et l’enseignement de trouver une langue commune. Les étudiants, destinés à exercer une profession dans le domaine de la diplomatie, de l’économie et des finances à l’issue de leur formation,  se distinguent par un profil plurilingue très développé. Une micro-analyse de questionnaires étudiants permettra de montrer les pratiques linguistiques en usage sur le campus, les stratégies linguistiques développées, et la pression exercée par la langue hypercentrale au sens systémique de Calvet (1999), l’anglais.

Face à cet état de fait, la volonté institutionnelle et la demande estudiantine de maintenir un véritable plurilinguisme est forte. Elle se traduit par un ensemble de mesures visant à maintenir la diversité linguistique du campus, et s’exprime dans les évaluations annuelles de la formation. De leur côté, les enseignants des langues obligatoires – l’anglais, le français et l’allemand – tentent d’esquisser et de  mettre en œuvre une didactique du plurilinguisme pour ces apprenants particuliers, déjà tous hautement polyglottes à leur entrée à l’Académie, en s’appuyant sur les recherches en ce domaine, et les premières pistes qu’elles ont d’ores et déjà tracées. (Hufeisen et Neuner 2003 ; Herdina et Jessner 2003 ; Coste, Castelloti 2001 ; Meissner 1995 ; Benveniste et alli 1997)

Estelle Riquois (Doctorante allocataire de recherche et enseignante de français langue étrangère, Université de Rouen, département de Sciences du langage, laboratoire DYALANG) : Une culture accessoire ?
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L’apprentissage du français aux Etats-Unis (comme dans beaucoup d’autres pays, le Japon, par exemple) est souvent associé à un supplément d’âme, un accès à une culture différente et plus artistique. Ces stéréotypes cèdent vite le pas à la nécessité de maîtriser la langue quand les étudiants se retrouvent en France. Mais lorsque leur séjour touche à sa fin, on note aussi un changement de motivation. L’appréhension de la langue étrangère et de son apprentissage se ferait donc en fonction des besoins immédiats et il y aurait peut-être des situations de plurilinguisme plus ou moins passager.

Ainsi, si l’on observe les courbes d’apprentissage d’un groupe d’étudiants américains en France pendant 6 mois, on observe que les premières semaines sont très riches. Les étudiants sont demandeurs, motivés et améliorent leur compétence linguistique. A la fin du séjour, par contre, ils semblent ne plus ressentir le besoin de progresser encore mais ils  vont, au contraire, s’intéresser à la compétence culturelle. Ils vont éprouver le besoin de fixer leurs impressions, de comprendre ce qui leur semblait étrange dans la vie des français et d’emmagasiner des moyens de continuer à entretenir leur français (livres, Internet…).

Le statut de la langue seconde serait donc variable, tout comme les besoins de l’apprenant.

Isabelle Mordellet-Roggenbuck (professeur, Universität Bremen, fachbereich 10, Didaktik der romanischen Sprachen) : L’enseignement du français langue étrangère en Allemagne
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L’enseignement du français langue étrangère en Allemagne connaît actuellement un recul certain aussi bien dans le système éducatif secondaire qu’à l’université. Il semble que les motivations traditionnellement liées à l’apprentissage du français, à savoir accès à la culture et à la littérature françaises, aient perdu de leur vigueur.  Aujourd’hui, on assiste à une motivation plus utilitaire guidant parents, élèves et étudiants dans le choix des langues étrangères et qui favorise l’anglais et l’espagnol, ceci très souvent contre le français. Comment dans ce contexte motiver nos élèves pour l’apprentissage du français ? En soutenant l’apprentissage de langues voisines et en utilisant le potentiel de transferts existant au niveau des langues et des cultures des langues en question, comme par exemple à l’intérieur de la famille des langues romanes, le français et l’espagnol, la didactique du plurilinguisme peut être une voie pour sortir le français de sa mauvaise passe. L’intervention montrera, après une analyse de la situation en Allemagne, comment on pourrait définir des objectifs pour l’apprentissage du français en tant que langue-pont préparant par exemple à l’apprentissage de l’espagnol et comment dans cette perspective la notion de « les langues tout au long de la vie » pourrait être concrétisée. L’exposé montrera le résultat d’une recherche empirique pilote effectuée en milieu universitaire (en Allemagne et en Espagne) et en milieu scolaire avec des élèves allemands. Des pistes méthodiques pour l’enseignement/apprentissage en milieu scolaire seront finalement proposées et mise à discussion.

Dr Jeanine Pommier (Département Politiss, Ecole Nationale de la Santé Publique) et William Sherlaw (Département des Affaires Internationales, Ecole Nationale de la Santé Publique, Labécd, Université de Nantes) : Vers une prise en compte des réalités linguistiques et culturelles dans la formation en santé publique
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The French National School of Public Health (ENSP), in collaboration with other European and World higher educational and professional organisations, has in recent years become increasingly involved in transnational and transcultural education, training and course design. Such training and education initiatives include different degrees of plurilinguism and transcultural sharing and raise important language related issues, as witnessed, for example, in the case of EUROPHAMILI, a European transnational health management and public health training programme (www.europhamili.org). Although the programme is delivered in English much plurilingual negociation of meaning occurs between participant students in their analysis of public health issues within a transcultural framework. More recently a new plurilingual Master programme, EUROPUBHEALTH (www.EUROPUBHEALTH.org) involving partners from Spain, Poland, Denmark, France and the UK. has been set up. Such programmes provide an ideal training ground for developing independent capability (Stephenson) an essential capacity for future mobile European and world public health professionals faced with new challenges in new contexts within our multicultural world. Such programmes obviously have implications for the organisation, delivery and marketing and raise specific evaluation and selection issues, nevertheless we are convinced that within a multicultural and increasingly plurilingual  world, the extra effort involved in developing such programmes is largely worth the effort.

IX) Plurilinguisme et identités européennes

Séan O’Riain (diplomate irlandais, ambassade d’Irlande à Berlin) : les langues et l’identité européenne

Malgré la politique plurilingue de l'UE, la tendance a un usage croissant de l'anglais continue et, depuis le dernier élargissement de d'UE le 1 mai 2004, s'accélère.  Ce développement, bien qu'il ait des aspects positifs, peut être vu comme essentiellement négatif en ce qui concerne la promotion d'une Europe multiculturelle et indépendante.  

Il comporte au moins deux éléments négatifs : 

1.  L'anglais, comme langues maternelle de 13% des citoyens de l'UE,ne peut garantir l'égalité des chances, qui est a la base de la stabilité politique. 

2. Comme vers 90% des locuteurs de l'anglais comme langue maternelle n'habite pas l'Europe, ce développement est nuisible au renforcement d'une identité européenne an harmonie avec les identités nationales et régionales qui est a la base de l'intégration européenne.  

L'auteur aimerait proposer quelques idées pour résoudre ce problème.

Efi Savva (chercheur, Laboratoire de Traduction Juridique, Économique, Politique et Technique, Université ionienne) : langues faibles et langues fortes au sein de l’UE, analyse linguistique
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Après avoir effectué une étude comparée du projet du traité établissant une Constitution pour l’Europe entre les textes rédigées en français, anglais et grec, nous avons abouti à des conclusions concernant l’influence exercée par la CE et le  jargon communautaire sur les différentes langues européennes. Cette influence varie selon l’ ‘importance’ de chaque langue européenne.

On s’est plutôt concentré au cas de la langue grecque, puisque en Grèce il n’existe pas encore une langue scientifique consolidée, et cette particularité de la langue grecque cause des difficultés lorsqu’il s’agit de rédiger toute sorte de textes spécialisés, comme par exemple les textes juridiques de la CE. La consolidation d’une telle langue scientifique est sans doute une tache difficile à cause de l’histoire même de l’évolution de la langue grecque ; il y a eu des  obstacles qui dérivent de la morphosyntaxe de la langue même, et de l’ « antagonisme » entre les deux formes différentes de cette langue, la langue grecque purifiée (la katharevousa) et la langue grecque populaire (la démotique). Cette tache devient encore plus difficile si on y ajoute l’influence des langues puissantes, quant il s’agit de produire des textes grecs pour exprimer les nouvelles notions européennes.

On a voulu démontrer que pour les langues dites faibles, comme le grec, c’est vraiment difficile de continuer leur évolution dans un contexte européen et de résister á une sorte de déformation linguistique á cause de la domination des langues plus puissantes, qui exercent une forte influence dans le lexique, la morphologie et la syntaxe des langues faibles.

Erich Weider (professeur, Haute Ecole Valaisanne/Hochschule Wallis) : La Suisse et ses langues : entre ambition politique et résignation économique
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Coincée entre deux conceptions singulièrement opposées, tiraillée par deux forces contraires, la Suisse hésite, cherche le compromis et se cherche un avenir hypothétique : Comment rester soi-même tout en ne manquant pas le train (le « jet ») de la modernité ? Comment préserver, sauvegarder son héritage quadrilingue et ses richesses culturelles sans passer pour ringarde ou dépassée ? Fière de son exemple « polylithique » au 19ème siècle, bravant à l’époque les tendances « Etats-Nationnelles » unilingues univoques, elle craint désormais le contre-courant monoculturel, le « surf » planétaire réducteur des marchands dépourvus d’Etats (d’âme).

Tout comme l’Union Européenne, empêtrée dans son polyglottisme croissant, « flirte » avec la grossière homophonie de la « langue-moignon » pour prêcher dans les faits la retenue linguistique jusqu’à l’abstinence, la Confédération Helvétique pragmatique emprunte le même chemin, fatal cul-de-sac culturel. Tout comme en Europe avoisinante, deux camps s’affrontent : les responsables politico-culturels conservateurs traditionalistes et les irresponsables visionnaires, rustres hommes d’affaires bafouant, certifiés « efficients », frustes bafouilleurs du « futur(e) »...

Je me propose de présenter sobrement l’état des lieux, les forces en présence régionales, nationales et internationales, l’enjeu et les possibles issues de ces luttes intestines.

Gyulnara Arutchyan (English lecturer, Yerevan State Linguistic University, Arménie) : Intercultural competence and awareness  in armenia
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The socio-political, cultural and economic transformations in Europe lead to changes in all fields of education, including language and culture training. As a result of it there is an urgent need to collaborate among different countries in order to discover, realise and establish stable and reliable international relations both in the sphere of education and cultures. Language and culture barriers, which block the very process of communication, are perhaps the most resistant to change and the most formidably challenging to individuals. Language learning, as a bearer of culture, and plurilingual competence and culture awareness are the proper goals of educations, which are guarantees of mutual understanding for the future European society. They develop competences that learners can use throughout their lives and have an important role to play in developing international tolerance and respect for linguistic and cultural diversity.

Now there is a long-term need to underpin language learning with culture learning. The promotion of language learning and the target country culture for participatory democratic citizenship in a fully interactive society is a permanent concern of Intercultural Education.

Considering the core value and important factor of European conference on Plurilingualism – Paris - 24-25 November 2005 in the successful investment and development of a diversified European cultural identity, I assess it as the most actual and perfect opportunity for interculturalists in their mutual aim of the cross-cultural relationship development. The basic reason and necessity for my participation is the urgent need to acquire the latest European theoretical approaches of intercultural relationship and to apply them in my country, Armenia, with critical needs in investment of a good practice and an adequate knowledge in intercultural competence.

Meeting the demands of the time being such conferences will promote educational exchange of the experience and practice of foreign language teaching and learning on the multilanguage and multicultural level which in its turn will foster the socio-cultural awareness and competence.

Robert Phillipson (Professor at Copenhagen Business School at the Department of English) : Is the expansion of English in continental Europe a threat to all other languages?
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Can we believe in the proclaimed commitment in EU texts and institutional practices to maintaining cultural and linguistic diversity? Or is there an EU agenda, linked to corporate interests, that basically strengthens English at the expense of other languages? How far do national and supranational language policies contribute to and reinforce the EU’s democratic deficit? Is the Bologna process part of a mechanism by which ‘internationalisation’ is understood as synonymous with English-medium higher education? When European intellectuals declare that translation is the idiom of Europe (Bauman, Eco, Steiner) and that English will not be ‘the language of Europe’ (Balibar), are currently policies at all levels of education, and in the commercial and media worlds likely to maintain this vision of Europe? What sorts of plurilingualism will dominate in Europe in the future?

X) Les langues dans les institutions internationales

Marie-Josée de Saint-Robert (chef du service linguistique, Office des Nations Unies à Genève) : Un aspect de la politique des Nations Unies à l’égard des langues : l’apprentissage des langues à l’ONU
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A partir des années 70, à la demande des Etats membres, l’Organisation des Nations Unies, qui a pour langues officielles l’anglais, l’arabe, le chinois, l’espagnol, le français et le russe,  a mis au point une stratégie d’enseignement de ces langues à ses fonctionnaires, aux membres du personnel diplomatique et de leur famille. L’objet de cette présentation est de décrire  rapidement cette politique volontariste de diffusion des connaissances linguistiques en milieu institutionnel et de tirer quelques enseignements quant à son incidence sur le recrutement, la promotion et le travail des fonctionnaires internationaux.

Kurt Gawlitta (Dr. Phil., Jurist und Erziehungswissenschaftler, Senatsverwaltung für Bildung, Jugend und Sport des Landes Berlin Ehrenamtlich, Verein Deutsche Sprache, 1. Vorsitzender der Region Berlin/Potsdam) : Le philosophe et le politique – les voies du plurilinguisme vues par un allemand
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Mehrsprachigkeit in der EU bleibt Theorie, weil die Macher nicht auf die Denker hören. Die Politik wird beherrscht von den Machern. Es gilt das M A G ische Dreieck aus Macht, Ansehen und Geld. 

Wenn wir die Vielsprachigkeit wollen, müssen wir uns der politischen Realität stellen. Sprache ist nicht nur Kultur, sondern Ressource des wissenschaftlichen, wirtschaftlichen, politischen Wettbewerbs. Wir müssen verhindern, dass die Interessenvertreter die Diskussion tabuisieren. Dazu gehören die freie Entfaltung der Sprache, die Völkerverständigung, die Kostenersparnis und der globale Wettbewerb. In Deutschland wird die Muttersprache, historisch bedingt, öffentlich abgewertet. Wir müssen den Kampf um unsere Sprachen mit den groben und den feineren Instrumenten des politischen Kampfes führen. Dazu gehören spektakuläre Aktionen wie bei Greenpeace und öffentliche Unruhe. Setzen wir die Funktionsträger mit Hilfe der öffentlichen Meinung unter Druck!

Eine gerechte Lösung wäre die Einführung von Esperanto. Kein Land würde begünstigt. Wir können aber die großen Länder nicht zu einem Verzicht auf ihre Vorteile bewegen. Nach dem Mehrheitsprinzip müsste Deutsch Europasprache werden. Dies ist unrealistisch. Der Kompromiss lautet daher, dass die deutsche Sprache tatsächlich gleichberechtigte Arbeitssprache wird. Die drei Verfahrenssprachen sollten zu einem System von mindestens fünf Arbeitssprachen erweitert werden, indem vor allem Italienisch und Polnisch noch hinzutreten. Solch ein Kompromiss kann die Vormacht der einen Sprache verhindern!

Michel Krzak (maîte de conférence, université Charles de Gaulle, Lille III): traduction et politique des langues dans les Institutions Européennes
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L'élargissement récente de l'UE repose la question du multilinguisme dans ses principes et ses pratiques au sein des institutions européennes. Le nombre de combinaisons linguistiques est tel qu'il engendre des lenteurs d'exécution et des déficits de compétences, sans parler des questions de coûts financiers. La tentation est grande de réduire le nombre de combinaisons, en transitant par des langues pivots. Plus controversée semble être l'option d'une langue unique qui aplanirait toutes les difficultés.

Alors que les règlements statutaires prônent l'égalité et la diversité linguistique, le pragmatisme opérationnel tend à réduire l'usage de toutes les langues dans un nombre croissant d'instances. Le débat se situe entre multilinguisme officiel et plurilinguisme raisonné, en évitant un unilinguisme considéré comme "déloyal" ou culturellement et politiquement incorrect.

 Plusieurs niveaux d'exigence existent en ce qui concerne la pertinence de la traduction systématique dans les instances communautaires, selon qu'il s'agit de phases préparatoires ou définitives. L'emploi d'une langue unique, qui peut se justifier au nom de la commodité ou des délais, soulève la question de l'égalité des participants et de la qualité de la langue utilisée. D'autre part, le recours aux langues relais est un compromis choisi par pragmatisme économique, qui peut se heurter à certaines susceptibilités ou pressions culturelles ...

Dietricht Voslamber (Leiter der VDS-Arbeitsgruppe "Sprachenpolitik in Europa") : langues officielles et plurilinguisme pratique dans l’Union Européenne
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Im ersten Teil meines Vortrags werde ich über Erfahrungen und Beobachtungen berichten, die ich zur Sprachenpraxis in der EU sowohl als Bediensteter der Europäischen Kommission wie auch als Leiter der Arbeitsgruppe „Sprachenpolitik in Europa“ des Vereins Deutsche Sprache gemacht habe. Ich werde insbesondere die Unterschiede hervorheben, die zwischen den vertragsmäßig festgelegten Regelungen einerseits und dem im EU-Alltag vorherrschenden Sprachengebrauch  andererseits bestehen.

Im zweiten Teil meiner Ausführungen werde ich über verschiedene Aktionen unserer Arbeitsgruppe berichten. Im Mittelpunkt stehen derzeit die Internetauftritte der Organe der Europäischen Union, die als modernes Kommunikationsmittel zunehmend an Bedeutung gewinnen. Als einen wesentlichen Kritikpunkt sehen wir die Tatsache, dass die EU-Organe ihre interne Sprachenpraxis weitgehend unverändert auch für die externe Kommunikation mit den Unionsbürgern verwenden. Ein solches Vorgehen entspricht nicht der tatsächlichen Verbreitung der Sprachen in der EU und verfehlt somit das Ziel, einen möglichst umfassenden Kreis der EU-Bevölkerung mit Informationen zu versehen.

Der letzte Teil des Vortrags wird sich mit verschiedenen Lösungsansätzen befassen, die auf der - möglicherweise abgestuften - Verwendung einer begrenzten Zahl von Arbeitssprachen beruhen. Wir verstehen diese Ansätze als Kompromisslösungen zwischen zwei extremen Sprachmodellen, deren eines (Verwendung aller Amtssprachen als Verfahrenssprachen) nicht praktizierbar und deren anderes (alleinige Verwendung der Einheitssprache Englisch) nicht annehmbar ist.







� cf. Isabelle Mathé, Mehrsprachigkeit an der Universität – Eine empirische Untersuchung mit plurilingualen Studierenden an Wiener Universitäten, Université de Vienne, thèse de doctorat à paraître en 2005.


� RAASCH A., 2002, L’Europe, les frontières et les langues, Strasbourg, Conseil de l’Europe.


� BABAULT Sophie, PUREN Laurent (2005) : « Les interactions familles-école en contexte d’immersion ou de submersion : impact du vécu scolaire sur le « déjà là » familial », Glottopol, n° 6, juillet, pp. 82-102. Publication en ligne : � HYPERLINK "http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol" ��http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol� 
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